
27Le Nouvelliste Vendredi 19 mai 2006 VALAIS CENTRAL
nc - sv

1. Dans quelle région faites-vous le plus régulièrement vos achats? 
A.  en ville  B. en zone périphérique

2. Quels sont les facteurs les plus influents (3 maximum) 
qui vous motivent à faire vos achats dans cette région?  

A. diversité des commerces G. proximité avec le lieu de travail
B. proximité des différents commerces H. ambiance et convivialité de l’environnement
C. disponibilité des places de parc I. niveau des prix des produits
D. prix des places de parc J. heures d’ouverture
E. réseau de transports publics K. accueil / qualité du service
F. proximité du domicile  L. animations

En collaboration avec

Enquête par SMS 
sur vos habitudes d’achat

Répondez par SMS 
aux 2 questions ci-contre 

et gagnez 
un des 10 bons d’achat 

de Fr. 50.– 
à faire valoir auprès 
de commerces de Sion
(Tirage au sort)

Comment participer? 
Envoyez Sion + réponse
au 0044 762 480 2544 
Exemple: 
Sion 1A  2ABC si vous souhaitez 
répondre par la lettre A 
à la question 1 
et par les lettres A, B et C 
à la question 2.

Vous n'utilisez pas le SMS? 
Vos enfants ou vos petits-enfants 
vous aideront! 
SMS non surtaxé.
Une seule participation par portable.

CHARLY-G. ARBELLAY

Montana-Village sera en fête cette fin de se-
maine. La fanfare Le Cor des Alpes aura
l’agréable mission de célébrer deux événe-
ments musicaux. Tout d’abord la 54e Ami-
cale des fanfares de la Noble et Louable
Contrée. La manifestation se tiendra sa-
medi dès 17 heures avec pour invité Les
Gars du Rhône. Elle sera précédée vendredi
à 21 heures du spectacle de Yann Lambiel
dans un show «spécial cantine». L’imitateur
valaisan va brocarder les politiciens de 
notre pays dans un humour décapant. 
Dimanche, le Cor des Alpes recevra ses so-
ciétés amies. En effet, le 106e Festival de la
Fédération des musiques de Sierre et Loè-
che déroulera ses fastes à travers le village.
Après le premier défilé à 9 h 15, la partie of-
ficielle et le morceau d’ensemble, un grand
cortège est prévu à 11 heures. Ce sera le
clou de ce festival de musique. Ensuite, les
sociétés se produiront en concert tout au
long de l’après-midi.

La fanfare Le Cor des Alpes a été fondée
en 1945 et ses statuts contresignés par qua-
rante-deux membres. En 1947, elle s’offre
son drapeau et participe à son premier fes-
tival, qui s’est déroulé à Chermignon. En
1981, elle inaugure une seconde bannière
ainsi que de nouveaux costumes. Cette
musique n’a cessé d’enchanter la popula-
tion de tout le Haut-Plateau à l’occasion de
ses grands rendez-vous musicaux. Elle re-
garde le passé avec fierté et l’avenir avec
confiance.

MONTANA-VILLAGE

Un festival 
et une amicale

CHRISTINE SCHMIDT

Tous les textes internationaux
de protection des droits hu-
mains qualifient les mutilations
génitales féminines (MGF) d’at-
teintes inhumaines et dégra-
dantes à l’intégrité physique et
psychique des femmes et filles,
voire même de torture. Cepen-
dant, toutes les quinze secon-
des, une MGF est perpétrée à
travers le monde. Deux millions
de fillettes âgées entre 4 et 12
ans subissent en effet chaque
année cette pratique barbare. 

Dénoncer l’horreur
Parmi elles, Waris Dirié, au-

teure d’un plaidoyer paru en
2001 contre les mutilations
sexuelles traditionnelles, inti-
tulé «Fleur du désert», mais
également d’un second ou-
vrage paru en 2002, «L’aube du
désert», où elle nous fait parta-
ger sa vie actuelle, l’éducation
de son fils et ses interventions
publiques sur les droits de la
femme et contre l’excision.
Nommée ambassadrice des
Nations Unies pour le droit des
femmes en Afrique et chargée
des questions de mutilations
sexuelles néfastes à la santé, la
jeune Somalienne poursuit au-
jourd’hui sa mission d’infor-
mation sur ce terrible sujet. Elle
vient d’ailleurs de mettre un
terme à un troisième roman in-
titulé «Les enfants du désert»
où il est question de la prise en
charge psychologique, mais
également médicale de toutes

ces femmes qui ont subi ce que
l’on appelle l’infibulation pha-
raonique.   

Une «chanceuse» cavale
Mais qui est vraiment Waris

Dirié et quel est son parcours?
Née dans une famille de noma-
des tribaux du désert de Soma-
lie, elle subit une excision à
l’âge de 5 ans. Adolescente, son
père décide de la marier à un
quinquagénaire. Mais Waris Di-
rié ne voulait pas se soumettre
à ce choix. Elle s’enfuit donc
pour échapper à un mariage
forcé et entreprend une péril-
leuse cavale qui l’amènera fina-
lement à devenir domestique à
Londres. C’est là qu’un photo-
graphe lui propose de se lancer
dans une carrière de modèle
photo. Waris Dirié devient alors
mannequin. Si l’excision et le
refus de cette pratique consti-
tuent la trame de fond de ses
romans, d’autres problèmes
graves auxquels elle fut
confrontée y sont également
abordés, dont le mariage forcé,
le travail des enfants, mais aussi
l’immigration clandestine et les
affres de la vie des sans-pa-
piers... pour s’achever sur une
prise de conscience: «Si Dieu
avait jugé que certaines parties
de mon corps étaient inutiles,
pourquoi les aurait-il créées?»

«Fleur du désert», paru aux Editions
J’ai lu «document» en 2001; «L’aube du
désert», paru chez Albin Michel en 2002
et «Les enfants du désert», en cours de
traduction.

Sa douloureuse 
épopée vers la liberté
PORTRAIT �La Somalienne Waris Dirié, enfant excisée et promise à 
un quinquagénaire alors qu’elle n’était qu’une adolescente, vient de 
mettre un terme à son troisième roman intitulé «Les enfants du désert».

DES EXCISIONS PRATIQUÉES
EN VALAIS AUSSI! 
Notre pays n’échappe, hélas, pas à
la problématique des mutilations gé-
nitales féminines (MGF). En 2001 et
2004, l’Unicef-Suisse a en effet mené
deux enquêtes nationales auprès des
services gynécologiques et sociaux.
Les résultats révèlent qu’environ
7000 femmes et filles excisées vivent
dans notre pays. Pire encore. «Nous
savons, suite à des confidences re-
cueillies par notre service, que plu-
sieurs fillettes issues de communau-
tés étrangères où cette pratique est
répandue, ont subi des mutilations

génitales ici en Valais, ou dans leur
pays lors de vacances», s’est inquié-
tée Françoise Gianadda, la cheffe du
Service cantonal de l’état civil et des
étrangers, hier lors de la journée de
sensibilisation aux MGF organisée au
siège de l’Institut international des
droits de l’enfant à Bramois. Nous
sommes donc également concernés
par cette problématique et nous
nous devons d’y réagir en rappelant
que cette pratique est intolérable et
condamnable chez nous. Nous avons
en outre un devoir de prévention et
d’information auprès des milieux
médicaux et sociaux, ainsi qu’auprès
des enseignants.»

SION

Quatuor au Carnotset 
Le quatuor Castello animera deux
concerts, le 19 mai à 21 h et le 21 mai à 18 h
au Carnotset des artistes, Grand-Pont 11 
à Sion. Entrée libre, collecte à la sortie.

MÉMENTO

PUBLICITÉ

Le comité actuel:  Claude Robyr, Fabien Rey,
Philippe Rychx, Raymonde Bonvin, Jean-
Vincent Rey. LDD

La jeune Somalienne Waris 
Dirié était invitée hier à Bramois
pour prendre part à la journée
de sensibilisation aux mutila-
tions génitales féminines durant
laquelle il était prévu qu’elle
anime une conférence. Très 
attendue par les participants,
mais également par les repré-
sentants des médias, Waris 
Dirié n’est toutefois pas arrivée
à destination. «Nous ne savons
pas où elle se trouve, a déclaré
hier en fin de journée Françoise

Gianadda, la cheffe du Service
cantonal de l’état civil et des
étrangers, coorganisatrice de
cette journée. Nous savons
qu’elle souffrait de fortes 
fièvres et qu’elle a malgré tout
quitté l’Afrique par avion mer-
credi pour rejoindre la ville de
Francfort où elle a passé la nuit.
Ses managers sont sans nou-
velles de sa part depuis qu’elle a
quitté son hôtel  hier matin. Ses
proches, ainsi que les forces de
l’ordre ont été alertés.» 

Rendez-vous manqué à Bramois

«Si Dieu avait 
jugé que certaines 
parties de mon corps 
étaient inutiles,
pourquoi les aurait-il 
créées?», s’interroge
la jeune Somalienne 
Waris Dirié. LDD


